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On traite à forfait. 

Un t1ent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

L'élection de Bruxelles. 

L'échec de M. Paul Janson a causé chez 
tous les Belges que n'aveugle pas la pas­
sion politique ou une mdécrotable bêtise, 
tane pénible impression. 

Il n'y a pas à se le dissimuler, c'est la 
politique démocratique tout entière qui 
-.ient d'être frappée en la personne de 
Paul Janson. 

L'éminent orateur démocrate se pré­
sentait au nom des classes déshéritées 
dont il voulait faire entendre les revendi­
cations. 

Par treize mille voix sur dix sept mille 
votants, le corps électoral a déclaré qu'il 
ne voulait pas que les classes déshéritées 
fussent représentées au Parlement. Les 
revendications du peuple, la bourgeoisie 
prétend ne pas les entendre. Elle veut con­
tinuer à être seul représentée, seule défen­
due, seule écoutée. Elle ne veut pas que le 
peuple ait, en Belgique, d'autre droit que 
celui de souffrir. 

C'est là, on peut le dire, une triste 
victoire que vient de remporter le parti 
conservateur. Sans l'entêtement aveugle 
qui caractérise une notable partie de la 
bourgeoisie belge, celle-ci aurait compris 
que, pour se montrer int-elligemment con­
servatrice, elle devait faire entrer au 
Parlement le principal champion de la 
démocratie. 

Elle n'a rien voulu comprendre et Paul 
Janson a misérablement échoué. 

La siLuation créée par cet échec est 
beaucoup plus grave que ne se l'imaginent 
les doctrinaires qui se croient vainqueurs. 
Avant l'élection de Bruxelles, la démo­
cratie belge pouvait encore espérer que 
les réformes qu'elle réclame - et,en pre­
mière ligne, la revision de la Constitu­
tion pourraient s'accomplir par les voies 
strictement légales. 

Cet espoir, la démocratie, désormais, 
ne l'a plus. 

Le parti démocratique - peu considé­
rable peut-être dans le corps électoral, 
mais puis!>ant dans tout le pays - se 
montrait patient, peu exigeant. Il atten­
dait qu'on lui accordât ce qu'il demandait. 

L'élection de Bruxelles vient de lui 
prouver que l'oligarchie censitaire ne veut 
rien lui accorder du tout. 

Répétons-le, c'est une triste victoire 
que vient de remporter le parti conserva­
teur et les feuilles doctrinaires ont tort 
4e chanter victoire. 

En votant, comme ils l'ont faiL, les 
censitaires bruxellois ont brutalement ex­
clu des partis parlementaires les repré­
sentants du progrès. 

On a souvent, chez les conservateurs, 
rPproché au parti démocratique de vouloir 
agir dans la rue. Aujourd'hui, c'est la 
bourgeoisie censitaire elle-même qui 
rejette dans la rue le parti qui voulait agir 
légalement. 

Assurément, les censitaires ont usé de 
leur droit. Seulement, si, plus tôt qu'on 
ne le pense, la révolution qui gronde 
sourdement a ti•ouvédeschefset une direc­
tion, les électeurs qui ont écrasé mardi la 
démocratie devront bien reconnaître que 
cette révolution est leur œuvre. H. P. 

Ce qui arrivera. 

La Réfol'me, après M. Paul Janson, con-
11eille aux progressistes de voter au ballo­
tagepour M. Buis.Naturellement, les feuilles 
doctrinaires se montrent satisfaites de cette 
bonté d'âme. Seulement, si grâce aux voix 
radicales, le candidat doct1·inaire est élu, 
'fous verrez qu'au lendemain <'e l'élection 
lei feuilles doctrinaires, encore prudentes 
aujourd'hui, publierontJes articles dans ce 
gotUci: 

• Il est prouvé désormais que c'est en 
choillissant des candidats modérés, pénétrés 
d'admiration pour M. Frère, que l'on a 
chance de réuaair de'fant le corps électoral. 

• Les radicaux feront bien de se le tenir pour 
dit et de reuoucer à l'espoir <l'obtenir des 
mandats. ,, 

Déj<t la Meuse déclare que les radicaux 
ne doivent pas s'ob1'tinerdans des idée:. que 
l'opinion publique t•ient dl' condamner! 
Au lsu lemaiu de l'électiou,ou trouvna que 

ces idi!es sont absurùes - si pas odieuses et 
sanguiuaires - Pt les pauvres progressi:.tes, 
qui auront assuré le succès du doctrinaire, 
seront traités de factieux et rie b1·ouillons. 

Ce aera la centième fuis qu'on leur jouera 
ce tour là - mais pas la der:âère. 

Jolis libéraux! 

Ou sait que le ministère de cafards que 
l'Europe ne nous envie pas, a proposé une 
odieuse loi, digno des plus mauvais jours 
de l'empire, et destinée â supprimer, en 
fait, la liberté des opinions, que la Consti­
tution fait semblant de garantir à tous les 
citoyens belges. 

Cette loi, bien entendu, est faite sous 
prétexte ù\;mpêcher le retour des scènes de 
détlOrdres semblables à celles dont les pays 
de Liége et de Charleroi out été le théâtre 
il y a quelques semaines. 

Les ouvriers se plaignent de la misère 
d?ns laquelle ils sont pongés. Vite, pour 
les calme1-, on fait une loi destinée à les 
em1 êcher de se plaindre trop haut. 

Cette loi, nous le répétons, ei;t odieuse. 
Elle permet, ainsi que nous l'avons déjà 
démoutré, de faire conùamner tout citoy1m 
qui aura l'imprudence de se prononcer uu 
peu vivement l'Olttre le g .. uvenement, puis­
que les propos et discours n'auront 1,ulle-
111ent bet>Oiu, d'après la. loi nouvelle, de 
produire un effet quelconque pour tomber 
sous le cuup de la. répression. 

Eh liieu, le cro1r11it-on, cette loi - pour 
111. i:.imple raison qu'elle est dirigée coutre le 
peuple, trouve des ùéfenseurs chez les libé­
raux. 

Déjà l'l11dëpe11da11ce avait trouvé bonnes 
le~ mesures proposées pa1· le gouvernement 
clérical coutre " les excès de parole~ a. 

Aujourd'hui, c'est la Meuse qui approuve 
la violh.lÏ•>n de la C•n1st1tut1on et l'étrangle­
mrnt 11e la lt Lerté des opinions. Seulement, 
la Meuse ml:lt une couditi<'n à son adhé::iou 
aux proJets réactionnaires du gouverne­
ment; c est que ces projets atteignent la 
démocratie seule. 

« Supprimei de votre projet - dit la Meuu, s'<.· 
dr,.ssant à i.es amis les clé1 icaux - tout ce qui 
conce1·n .. la presse. 

» EL dites-le bien expressém nt : il s'agit des 
meeli11g1 et des rnetti11g1 seuls. >> 

L'art. 19 11e la Constiluli1>n déclare : 
i• Les assemblées publique~ ne peuvent se tenir 

en plein air sans ètre aulorisées préalablement, et 
restent ;·leinement soumises aux lois de IJOlice. 

2• Les assembl es i'Ubltques dans un lotJal clos 
où tout le moncte est admis, pour un objet dêter· 
miné à l'avance, - les nieetitips, en uu mot, - ne 
peuvent se réunir en armes. 

3°1'..nfin, les meetl,.gs doivent se réunir paisible­
ment. cvt1/ormtme11t aurc lois. 

Voilà M~I. De Volder et Woeste. ce que vous avei 
le droit de faire réGler par le legislattiur. 

Vous pouvez - cela, nous vous le concédons -
déterminer les conditions de « pais1bilité» dans 
lesquelles un meetinit peut se réunir et sans les­
quelles il peut y avoir délit. 

Cela vous est interdit ahsolument. pour la presse. 
Vous n'avez 1>as le droit d'ordonner que les dis· 

eussions de la presse soient pam/Jles, en se co•ifor· 
mant au:z; lois ... Ce seraiL plaisant ! 

Une 101 qui interdit les provocations orales dans 
les meetings, voilà ce qui peut ètre constitutionnel 
et opportun. 

On voit d'i"i la distii•ction. 
Les doctrinaires ne veulent pas que l'on 

persécute \!eux qui écdveut, parce que eux­
mêmes pourraient être atteints par la per­
sécution. 

Sans doute, ils écrivent mal. En Auver­
gnat, comme le Journal Gag<t ou en bruxel­
lois comme l'Etoile belge. Mais enfin, ils 
écrivent. 

Mais ils ne parlent pas. Du moins, s'ils 
parlent, n 'est·ce que cf ans des assemblées 
13oig11eusement composées d'avance, et où le 
vulgaire public n'est pas admis. Aussi, l'on 
peut persécuter tant qu'on ~eut les orateurs 
des meetings, les doctrinaires ne se plain­
dront pas. Au contraire même, ils trouve­
ront, comme la },f euse, que les persécutions 
sont op1ortw1r1.. 

lis ~ont p1 êts - la M1•uu le dit - à trou­
ver hon 11ue le g11uver11ement determine les 
co11dit101.s de 1• put;:;ibilite n sans :c~quels il y 
aura délit ; our !t:s orc1teurs partic1pa1it à 
un meeting. 

Le gouvernement, par exemple, pourra 

décirler que, sera réputé non pai.~ible, tout 
meeting où l'on trouvera malheureux le sort 
de l'ouvder, odieux notre régime électoral. 

Et la Meuse approuvera - et les doctri­
naires au~si quand les orateurs populaires 
seront coffrés pour avoir défendu leur opi­
nion. 

Et ces gens là ont l'audace de se préten­
dre libéraux. Et ils veulent que nous vo<iom 
pour leurs candidats. 

~lais, au fond, his doctrinaires, ce!> pré· 
tendus libéraux, sont aussi réactionnains 
que les cléricaux. Seulement, les c!éricaux 
eux, sont plus franc~ et ils ne se gêue11t pas 
pour se déclarer adversaires de la liberté. 
Le5 libéraux, eux, sont, dans lt>urs .!ncours, 
de farouches pat·tisans de 1a libertë. Seulc·­
ment, dès que leurs intérêts si nt en .ieu ils 
n'hésitent pas à viuleuter cette liberté dont 
ils parlent timt. 

En réalité, si politiciens doctrinaires et 
cléricaux se réclam<lnt, l1:1s uns de la liberté, 
les autres de la. religion, ni ks uus ni les 
autres o'ont de croya11ces sincères. Les me­
neurs libéraux se servent de la liberté -
du mot, bien e11te11du - pout· escalader le 
pouvoir et s'incruster dan~ le fromage bud­
gétaire, mais ils ne la défendeut pas ; les 
chefs cléricaux se servent de la religion, 
mais ne la pratiquent guère et, en tous cas, 
n'y croient pas. Ils s'en servent, voilà tout. 

Eu tous cas, les uns et les autres se valent 
et - l'attitude de la presse doctrinaire vis­
à-vis des loi<> de répression propo:.ée par le 
gouveruement le prouve - on se trompe­
rait tout autant en cherchant dPs vrais dé­
fenseurs de h\ ltberté chez les doctrinaires 
- que de la vraie chanté chrétienne chez 
les cléricaux. 

Association libérale. 
L'envoi de la convocation que l'on allait 

adresser à MM. les membres de !'Association 
libérale, pnul' ln, réunion du 30 mai, a été 
retardé parce 1IJ'une proposition nouvelle 
est arrivée au bureau avec demande de mise 
à l'ordre du JOUI'. 

Cette proposition est ainsi CO'lÇUe : 

Examen de la proposilion suivante : « L' 4ssocia­
tt111 liblrale tmet un t11tu en faoeur du sert1ice mili­
taire personnel, » 

Cette proposition est signi>e par MM. 
A. Breyre, N. Charles, J. Constant fils, 
Ernould, Paul Forgeur, Max Goebel, G. 
Grandjean, Heuvelmans, A. Legrand, B. 
MalpasRe, A. Micha, L. Mod&ve, G. Petit­
Bois. A. Pic11rd, Al. Pfrotte, H. Postula, E. 
R. mouchamps, Maurice Renard, H. Re­
nault, J. Rutten. 

La Meuse dit que cette propositioi sera 
discutée après le choix des candidats pour 
l'élection législative. 

C'est peut-être un peu tard. 
A notre sens, il eut mieux valu que les 

candidats fussent été appelés à se pronon­
cer, avant le pool, sur cette importante 
question. 

Une fois le pool terminé, les membres de 
l' Association ne pourront guère tenircom pte, 
dans leurs votes, des opinions émises à ce 
sujet par nos suaves représentants. 

A notre avis, u.a des signataires de la 
proposition ci-dessus devrait interpl'iler les 
candidats su1· la question du service per­
sonnel. Il est vrai que le nombre des c:i:idi­
dats étant supérieur d'une uuité seull·ment 
au nombre de'> mandats à cou1ërer, on ne 
pourrait guère atteiudre les candidats 
adversaires du service personnd (et il y en 
a plu~ieurs dans la députation hégeuise), 
mais au moins serait-il pr,&sible de s'abste­
nir sur leurs noms, manifestation llsi::ez pla­
toruque sans doute, mais qui, ufaumum;;, 
atleiudrmt plus directement nos eucr û­
tés doctrinaires, que ne le fera un vute 
nrrivant quand leurs mandats leur seront 
coufirmés. 

Habileté judiciaire. 
On sait que, il y a un mois envil'on, le 

parquet s'est déddé à faire saisir fo Caté­
chisme du Peuple de Def uissc•a ux. Il est vrai 
que plusieurs centaines de milliers d'exem­
plaires de cet ouvrage êta.ut déjà vendus au 
moment de la saisie, celle-ci a fait à peu 
près l'effet d'un cautèl'e sur une jambe de 
bois. 

Il faut croire que ce premier succès a 
décidé le parquet it persé\·él't'r dam son 
attitude c11r, il y a trois jour:;. il s'est décidé 
à faire ~aisir la tl'udllctiou flamande de ce 
même catecbbme - trarluction que l'on 
vend ue1Juis deux mois. 

C'est en vertu de cette décision que la 

police allait saisir, mardi dernier, chez M. 
lioman, libraire, rue Jean·d'Outl'emeuse, à 
Liége, le catPcMsme du peziple. Seulement, la 
pohce ayant eu la gracieuseté de ne sai­
sir qoe les exemplaires flamands de ce 
catéchisme - Jugés, sans do•1te, particuliè­
rementdaugereux quand on ne les comprend 
~as - M. RoIJ?.an nous pde d'annoncer que 
1 on peut t-OUJOUrs se procurer chez lui le 
catùhisme du peuple, en frauçaici, ainsi que 
le deuxieme caticllisme du peuple de Leon 
Defuü;seaux et plusieurs autrt:s brochures 
- françaises, bien entendu, les flamandes 
étant jugées compromettantes pour l'ordre 
social à Liége. 

Trop gourmands! 

Nous avons entendu un assez grand 
nombre d'électeurs liégcois,mem bres de I' As­
soc~ation libérule,exprimer l'espoir de voir M. 
Frere-Orban à la prochaine séance de cette 
aimable société. 

D'aucm.s vont même jusqu'à demander 
q~e .M. Frère-01 ban da.igue prononcer un 
discours. 

Il est à peine besoin de dire combien nous 
trouvons outrecuidantes ces prétentions. 

Comment, en moins de quinze ans M. 
Frère·Orban, l'éminent. homme d'Etat'que 
l'.E!1rope nou~. eivie, le chef incontesté du 
hb~raltsme, l 1llustl'e enfant de Liége a dai­
gne 8e montret· deux fois à ses fidèle~ élec­
ti::~rs, ~t ceux-ci ne sont pas encore satis­
faits! 

Ah ça, mais, ils en ll.rriveront bien vite à 
demander4ue M. Frère-Orban rende compte 
de son ma1•dat 1 

9ui sait. même s'ils u'iront pas jusqu'à. 
e~1ger qu'il s'occupe des intérêts de l'arron­
dissemeut et de l'opinion des électeurs 

Ces gens là, ma parole d'honneur' ne 
doutent de rien. ' 

Ils oublient sans doute que M. Frère-
01ban ~'edt pa.s. un homme ordinaire. Ils 
voudraient le vo1! agir comme un simple 
mortel lui - J uptter olympien. 

Assurément_, nous n'ignorous pais que M. 
Gl.adstone ass1st~ à plusieurs réuniont1 pu­
bhques pat· semarne et va cousulter ses élec­
teurs ch.1que fois qu'une question impor­
tante surgit au Parlement. 

~fous savons aussi que MM. de Freycinet 
C}emen~eau ~t une foule d'autres homme~ 
d Etat fr~uçais voot, chaque année, rendre 
?OmpLe, a Je1:1rs électeurs, de la façon dont 
i~s .oi.t rem ph leur mandat. Mais Gladstone, 
Cleme?ceau et t•ms le~ autres ne sont pas 
M. Frere·Orbau J 

L'illustre enfant de Liége uo peut lui se 
s~ _Prodiguer comme les hommes' d'Ècat 
cites plus haut. _Quand les fidèles voient trop 
sou~·ent le1:1r d!eu, ils deviennent familiers 
et 1 adoration sen rPssent. 
Aussi,~. Frere Orban ue viendra· t-il pas. 

9n ue <loit pas oublier qu'il est encore venu 
11 y a quatre ans. Or si, à cette époyue la 
lutte a pt! le decicler à vo11ir se comm~ttre 
a.ve~ ses electeurs, le s?i~ rte sa dignité -
et 1 absence de lutte seneusc - l'obligent 
aujourd';l1ui à re::.ter dans sou nuage. 

M. Frere ·Orban l>'~st montré deux fois en 
quinze ans. Cela suffit. Lo peuple doit com­
preudre qu'on ne doit pas abuser tics bonnes 
choses! 

CLAl'ETTE. 

·=·============== 
Aux nouveaux décorés. 

~ous croy?ns être agréahlPs à toutes les 
pereo111·~" qui_ out été décurét-s à ln suite 
des ternbles emeutes qui out mis Liége à 
~~mx do1grs du pill11ge, du massacre et de 
l i~1conri1e, en reproduisant la circulaire 
suivautü, qu'une société importante vient 
d'adresser à plusieurs crueitiés : 

Mr)llsieur, 

Nout; prenons 111. lib01·té do vnus adresser 
o!'~ plu~ cha.lcureu:-t':.> et 110:; plus cordiales 
iehct~a~1011s P'!ut· la distiuctiou dont vous 
avez et~ ho!1ore pat· !~ gquve1·u,•mcnt de tla 
~~~Jest~ Leopold II a l'occasion des der­
Uleres emoutes. 

~e~te c101x - qui repr4sente sur votre 
p01tnne des merveilles <l'héroïsme - vous 
l';,vpz d'autaut mieux méritée. 11ue, ne pou­
vant pas soupç•>n uer qu'1'1lc• YOus ser 1it dé­
rernee, vou~ n'avez ;:bsolunicnt rien fait 
pour l'ubte1r1r. 
. Aus'i ~nmmes-nous 1;ers~n.dés que vous 

tienrlrez a honueur de temo1gner au gouver­
nement tou.~e . votre gr~titude en portant 
sans cesse ! insigne de l ordre du cinquan-
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tenaire. Cet insigne aura d'ailleurs le pré- f 
cieux avantage de vous distinguer de tant 
de héros jaloux que le sort ingrat a fait con· 
voquer après le moment psychologique. 

Lee rubans étant tl'ès en vue aux bouton­
nières des vêtements, la. confueio11 n'est pas 
à craindre dans les circonstances ordinaires 
de la vie. Mais où elle se produira fatale­
ment, c'est lorsque vous irez prendre, avec 
le commun des mortels, des bains de mer 
ou de rivière. 

Nous avons toujours pensé qu'il était mal-
1éant qu'un décoré ne pût pas être distingué 
d'un vulgaire manant, même parmi les 
vagues de la mer, et nous estimons que la 
mort vient déjà usez tôt niveler les inéga­
lités sociales. 

Préoccupés de la nécessité de parer à ce 
fâcheux inconvénient, dont l'importance 
n'échappera à personne, nous nous sommes 
linés à de laborieuses recherches et noue 
désespérions d'aboutir, lorsqu'un soir nous 
avons pu nous écrier comme Archimède : 
&teka ! 

Noue avions conçu le projet gigantesque 
d'élever à la hauteur d'une industrie, dans 
notre pays civilisé, ce qui n'es~ 9~'un art 
familier chez les peuples primitifs : Le 
Tatouage. . • • . • 

Mais une grande d1fficulte e'eta1t opposee 
jusqu'à ce jour à la réalisation de ce projet : 
la teinte uniforme du tatouage ne permet­
tait pas de reproduire les couleurs cies ru­
bane des différents ordres. Aujourd'hui, 
grâce 1l une précieuse découv1n·tf\ faite par 
un R. P. mis~ionnaire dans les régions du 
Haut Congo, noue sommes parvenus à tatouer 
en toutes nuances depuis le bleu de Prusse 
jusqu'au jaune serin. 

Vous trouverez d'autre part le tarif de nos 
opérations. La modicité des prix et le fiui 
du travail nous l)ermettent d'espérer que 
Toua nous honorerez cle votre coufiance. Il 
est peut-être utile d~ faire remn.rqu6! que 
des réductions de prix seront COllser.t1es en 
faveur des décorés de plusieurs ordres. Ces 
réductions seront d'autant plus importantes 
que l~s brochettes de décorations seront plus 
fourmes. 

Une dame est attachée à l'établissement. 
Le tatouage n'étant guère pratiqué que 

par les sauvages, ~ea~co~p de personnes 
s'imagineront que l operation eat doulou· 
reuse et qu'elle inocule sous la peau des 
matières toxiques qui jettent le trou~le dans 
les fonctions animales. Il n'en est rien. L.es 
piqûres causent à peine un léger chatouil­
lement et les mixtures colorées employées 
dans nos ateliers ont été analysées par M. 
Pasteur l'éminent chimiste. Cet illustre 
académicien a d'ailleurs pratiqué sur 2 
huîtres, 4 moutons et 6 â.nes des expériences 
tout à fait concluantes, et nous pouvons 
garantir à nos clients l'inocuité absolue de 
l'opération. . •. 

Nous appellero_ne. aussi, !otre. seneuse 
attention surila. d1fference a etabhr entre le 
tatouage et l'estampille apposée aux halles 
et abattoirs dans la plupart d~s gran,des 
'filles sur les viandes reconnues propres a la 
consommation. Nous entendons tatoue1· nos 
clients et nullement les peindre ou les tim­
brer. Le tatouage seul laisôe des traces indélé· 
biles. • 

1 
.. 

Dans l'attente de votre agreah e v1S1te, 
nous vous prions d'agréc1r, Monsieur, l'assu­
rance de notre respectueuse considération. 

L' Agent-compt.able, Le Directeur-Général, 
CàSlMIR CORDONNET. Z. DE LA RUBA.Nt\ERlE. 

Ça et là. 
- Tu ae eu chez toi un incendie, me 

dis-tu. 
- Très violent, mon cher. 
- Tu as été indemnisé au moins. 
Pas du tout, la cc1mpagnie s'est ~~ten~ée 

de m'offrir l'ass1u·a11ce de sa cons1derat1ou 
distinguée. 

* * * 
Quand un v~l ou un crime a été c?m~is 

les journaux disent touJOurs que la JU'>tice 
informe. 

On pourrait très souvent dire qu'elle est 
in-forme. 

Les courses. 
Brillante réunion dimanche aux courses 

de Scleesin. 
Le nouvel bypod;·~me,t!ès,bie~ aménagé, 

est infiniment supeneur a l ancien cha.mp 
de courses de Bressoux. 

Remarqué au pesage ,une dam~ énorme 
qui, heureusement, _n~ s est pas faut peser : 
elle aurait certes brise la bala11ce. 

Foule de jolie.femmes sur fa. pelo~se., 
Très remarquee une amazone <>rnee d une 

tresse qui n'en tiuissa.it pas. Comphn~ents 
sincères si c'est du vrai. Au retour, la fin de 
la tresse était encore à Sclessin. tandis que 
la propriétaire cle ~ette superbe chevelure 
galopait avenue Rog1er · 

Les beaux attelages n'ont pas manqué au 
retout•. • d' d 

On a. beaucoup admire la femme un e 
nos plus grauds députés dans une superbe 
Dreye-Cock. 

Très beau l'attelage de M. de Ca~waert. 
Vu au passage, la comtesse A lele, dans 

son duc mais sans sou comte. . 
Enfin au retour, rue de Sclessm, on a 

fait fête à un mécanicien des tramways 
Liége-Seraing, qui conduiaa.it avec la. plue 

grande virtuosité un immense train attelé à 
un remorqueur 11 tubize pur sang. ,, 

Demain, concours hypique et ascension 
d'un ballon. ETINCELLE. 

Au Voleur. 
Le jeune Anatole Bominet est un garçon 

sage, rangé, élevé dans <le sévères principes. 
Il ust cité à bon droit comme un modèle 

dans le chef-lieu d'arrondissement où se 
passe son existence calme et vertueuse. Les 
jeunes gens de son âge l'appellent M. Ana­
tole d'Arc; ce pitoyable jeu de mots résume 
suffisamment la situation de l'excellent 
garçon. 

Un matin, son père le fait comparaître 
devant lui. 

- Mon fils, dit sans autre préambule le 
pater-familias, as-tu quelquefois songé que 
tu pouvais te marier? 

- Oh ! répondit Anatole en rougissant. 
- C'est bon, il est temps d'y songer, tu 

as vingt-quatre ans ... il ne manque pas ici 
de demois·.,lles, tu peux faire ton choix, car 
tu as le droit de portai la tête hautn, je le 
sais et Je constate a\'ec plaisir, tu pourras 
rendre à ta rougissante fiancée le cadeau 
qu'elle te fera. 

- Oh l om, papa 
- Bien,voyous,tu n'as pas encore fixé toµ 

choix'? 
- Non, papa. 
- M11• Nirette. la fille de l'apothicaire, 

qu'est-CTe qu'elle te dit, ('l'll~-là? 
- Dame! elle me dit bonjour quand 

nous nous rencontrons. 
- Oe n'est pas ça : je te demande si tu 

l'épou.:ierais volontiers? 
- Qu'est-ce qui faurlr:i faire pour ça? ... 

Si c'est point trop dilfü.:ile, je veux bien. 
- Alors, mon garçon, c'est c)lose enten­

due, j'en ai déjà 1,•1rlé au père qui est en­
chanté· de ce mariage ; il ne te rAste plus 
maintPnant qu'il t'occuper de la co baille. 

- Et Mlle Nicette ecit-elle condentante ? 
je l'ai bien entendue l'autre jour qui dfoait 
de moi : C'est dommage, il est trop godiche. 

- Ne t'oècnpe ·pas de ça ... voici six 
beaux bill~ts de mille francs, tu vas partir 
pour Paris et tu achèteras une corbeille soi· 
gnée. 

- Oui, papa. 
- Une recommandation : surtout méfie. 

toi des pick-por·kets ; le soir, par exemple, 
si tu es accosté par un ùe ces industriels en 
jupons qui t'inviteront à leur rendre visite, 
méfie-toi, et crie au 'Voleur. 

- Soyez tranquille, on ne me volera pas. 
- Du reste, pour plus de sécurité, je vais 

·te donner l'adresse de ta ta11te; c'est une 
vieille fantasque qui do11ne rarement de ses 
nouvelles, mais c'est une femme de bon 
conseil, fais tout ce qu'elle te dira, et puis 
elle t'aidera beaucoup pour l'achat de la 
corbeille. 

Anatole serra précieusement l'adresse que 
lui remit son père, et le lendemain il partit 
ponr la capitale. 

Lorsqu'il arriva, il faisait nuit ; après 
av.1ir dîner,ilsortitpoursepromener un peu. 

11 n'eût pas fait dix pas, qu'une petite 
main lui frôla le bras; en même temps une 
voix murmurait à son oreille la phrase dont 
son père lui avait tant recommandé de se 
garder. 

- Au voleur 1 cria-t-il à pleins poumons. 
Immédiatement un rassemblement se 

forme, la jeune peraonne s'esquive preste­
ment, et le gardien de la paix ne trouve 
plus à cueiJlir que le jeune Anatole qu'il 
emmène au poste. 

L'infortuné y passa la nuit. 
Le lendemain, interrogé par Io commis­

saire, il raconta en sanglotant sa lamentable 
histoire. 

- Elle voulait me prendre quelque 
chose. gémissait-il sans cosse. 

- Mais quoi? dit le magistrat mis de 
joyeuse humEiur. 

- Je ne sais pas, on m'a dit de me mé­
fier ... parce que, vous comprenez, la. cor­
beille ne serait plus su complet. 

- Quelle corbPille? 
- Pour ~Ille Nicette, la tille de l'apothi-

caire, vu qu'elle m'a appelé godiche et que 
je l'épouse, mais qu'aupara.va11t je vais 
aller cht>z ma tante. 

- Eh bien! allez-y tout de suite, mon 
ami, conclut le commi-isaire, enchanter de 
se trouver seul pour donner cours à son 
hilarité. 

Anatole ne le se fit pas dire deux foie, et 
il courut tout d'une ha.'eine jusque chez sa 
tante, à l'adresse indiquée. 

Il avait toutes les indications nécessaires: 
au deuxième, la pol'te à droite. 

Il monte et sonne timidement. 
UnEI jolie soubrette vint lui ouvrir. 
- Que demande monsieur? dit-elle en le 

voyant rester bouche béo. 
- Ma. tante, répondit enfin Anatole. 
La soubrette le regarda d'un air qui signi­

fiait clairement: 
- D'où sort-il donc celui-là?Votre tante? 

reprit-elle, vous en êtes bien sût·? 
- Parbleu, puisque je suis son neveu. 
Ce raisonnement convainquit entièrement 

la caméristE', qui s'effaça pour laisser entrer 
Anatolequ'elleplantalà dans l'antichambre, 
allant avertir sa maître~se,tout en gromme­
lant: 

- Voilà qui est farce, Mme de Bellepoule 
qu'a des neveux en province ... enfin, neveu 
ou oas, ça m'est bien égal. 

Un iustant après, apparut une jolie 
femme daGs un déshabillé fort galant. 

- Crieti f qu'elle; eat belle, ma tante 1 

murmura Anatole. Et il se précipita dans 
ses bras. 

. - Voyons, expliquez-voue maintenant, 
dit Mme de Bellepoule en lui dési{:(nant une 
place auprès d'elle, sur le canapé où elle 
venait de s'asseoir. 

- Je veux bien, dit Anatole, voilà. Pour 
lors queje suis donc votre neveu, vous ne 
~·avez jamais vu, car il paraît que vous 
vivez en sauvage, d'après ce que dit papa. 

- . Oui, répondit Mme de Bellepoule, 
ahurie. 

·- Mais comme j'allais à Paris où les 
femmes sont, paraît-il, enragées pour vous 
voler, on m'a envoyé vers vous afin que 
vo.us puissiez me protéger; du reste, j'ou­
bliais ... papa vous a écrit une lettre à ce 
sujet. 

- Donnez vite ... Tiens, tiens, ae dit-elle, 
moi qui croyais être en présence d'un far­
ceur, est-ce que réellem1>nt il me prendrait 
P?ur sa ta11te ... en voilà un qui arriverait 
bien, JUstE• au mom nt où je suis dans la 
dèche la. plus Cllrabiuée. 
~f~e de Bt·llepoule prit la lettre que lui 

tendait Anatole, et plus sa lecture avançait, 
plus el.le. d<?nnait <les signes non équivoques 
d'une JOle intense. 

Epe v~nait de comprendre ; on avait en­
voye le timide garç-0n chez la \'Îeilla dame 
qui avait déménagé a11 terme et qu'elle avait 
remplacée. 

EHe eut toutes les peines du monde à re­
tenir un éclat tle rire en son~Nmt que 
grâce à un malicieux hasard elle se trou: 
vait gardienne de la vertu d'~n provincial 
de vil.lgt-quatre nns. 

Elle rnp1ittout haut: 
- Parfait, mes conseils ne te feront pas 

défuut. 
-. Ah ! merci, s'écria Anatole, permettez 

9ue Je vous embrasqe : quand on ne s'est 
Jamais vus, il faut bien rattraper le temps 
perdu. 

- U'est juste! 
Anatole voulut tellement rattraper le 

~emps perdu,_ qu'à ce p~ttt jeu très capiteux, 
il perdit la tete et oubha les sages préceptes 
paternels. 

Il ne songea plus du tout à crier au vo­
leur, il alla même bravement au-devant du 
da1tger. 

Seulement, un instant après, il éclatait en 
sanglots. 

- Oh ! ma tante, s'écria-t-il, je suis un 
grand criminel. 

En présence de cette immense douleur 
Mme de Bellepoule se mit à rire. ' 

- Ecoute, gros chien, lui dit-elle con­
sole-toi, je ne suis pas ta tante ... il y a un 
mois qu'elle a déménagé d'ici la vénérable 
personne à laquelle tu étais adressé. 

- .Ah! soupira le jeune homme, pourquoi 
me dites-vous cela? Il va donc falloir vous 
quitt0r ! 

- Mais non, au contraire, je te devais 
cet aveu pour te mettre plus à ton aise. 

_Anatole ne pleurait plus, ses yeux bril­
laient : 

- C'est ça, s'écria-t-il, à moi les plaisirs 1 
- Les folles maîtresses, chantonna la 

BellepouJe. 
- Je suis riche, j'ai de l'argent· mon 

trésor je le mets à tes pied&, adorabl~ créa­
ture. 

- C'est ça, mon petit, une noce à tout 
casser pendant huit jours ... après quoi tu 
retourneras vers ta rougissante fiancée tu 
me lejures. ' 

- Hélas! 
Le timide Anatole devint Aoucieux : 
- Fichtrelmllis la corbeille que je devais 

rapporter ... 
- Bast 1 tu répondras que tu as bien crié 

au voleur, mais qu'on est veuu à bout de te 
dévalieer tout de même. 

JULES DEMOLLIENS. 

PUBLICITE 
No.us ~royons rl~voir rappeler que toutes les com· 

mun1r,ut11>ns relative~ aux rPcLunes el annonces quP. 
l'on désire faire iosé1·er dans lfJ Fro •1deur oive1 i 
è,tre adres~ées a l'auministrauon ùu joul'Oa't, rue de 
1 Etuve, 1-. 

Nous croyons devoir faire rPrnarqucr en nième 
lP,mps aux négol!iants. r~staurnteurs el t!D générai. a 
!ouks les PPl'>\on e~ qui us .. nt de l 1 pnblh.tté des 
1ournaux., quP. le Jrro1uieur - ré1nncl11 àana tout le 
pays et en tou~ cas le.plus lu _ries iournaux de Liege 
:- rest.e, en .sd 1111ahte de JOUl'llal heb·foma.taire 
illustre. en C11\:u1ah,,n 11endaut toute uue ~ernaine 
et qu ·l est mcm~ StJuvent cooscr\'é tin collection. 
On ~·1t d n·~ aJlirmer Q11e. l'.1Dnrmce dans un seul 
nurnero du Fro•1ct~ur equ1vaut :i 1'iuserlion d'u!'le 
anoo11œ ~ans un Journal quotidiE'n pend.ml toute 
unesernn ne. 

Le tarif d"s :tnnonces est publié en tête du journal 
mais lor~qu'1l s'a~1t d" pl.1sif't1rs insertions d~ 
nota'>les redurtions peuvent ~lrP. faiteg, 

Le texte d'un., a11nonce <1oit être adressé le Jeudi 
1ou·au 11lus tard à l'Mmioistration. pour être inséié 
dans le numéro paraissant la mème semaine. 

.... -·)· et -= i • ..,. ........... :pt., 

JARDIN D'ACCLIMATATION 

DIMANCHE 16 MAI, 
à 3 heures de relevée 

Granues Régates d'Entraînement 
Données par le Royal Spol'l nautique de la 

Meuse. 

A 5 heures 

Concert d'harmonie 
. Donné par le ge régiment de ligne, sous la direc­

hon de Vaucampt. 
Pa·ix des abonnements : Famille, 30 fr.; deux per· 

sonnes, 20 fr.; Eersoonel i2 francs. l 
A l'e~trée: Non abonné, un Crane par personne 

50 cenÜllles par enfant. • 

VILLE DE LIÉGE 

HIPPODROME DE SCLESSIN 

Programme de la troisième journée 

Dimanche 16 Mai 1886, à 3 heures 

CARROUSEL & ASCENSION DE BALLON 
Cubant 1,600 m .. monté p• l'aéronaute Glorieux. 

N• 1. - COURSE DE BAGUES. ! 
Pour tous chevaux montés par un cavalier agréé 

par la Commission. - 3 tours de piste, maximum 
12 anneaux. 

1er prix : un objet d'art, valeur f:SO francs. 
2me - id. id. 75 " 
3mo - id. id. 25 • 

Tous les vainqueurs recevront des diplômes. -
Entrée : iO rrancs. 

N• 2 - Counsg DE BAGUES A VBC H>.lKS. 

Pour tons chevaux mont"s par un cavalier agréé 
par la Commi~sion. - 2 tours de pi~te. maximum 8 
anneaux. 8 P-laies: Hauteur 50 centimètres à franchir 
en pri>n'lnt l'anneau. 

i°' prix : un <'hiet d'art. va'Pur Hill francs. 
2m• - id. id. 7;, " 
3m• - id. id. 2!î )) 

Tous lrs \':Jinquenr~ recevront des diplômes. -
EntréP : 10 frimes. 

1,,:., ios1\ri1 !ions prour le C.arrousel seront reçues 
jusqu'au ven•l"e'il 14 mai, à midi. 

lmméiiatement après le Carrousel, 

Ascension du ballon LE RAPIDE 
Hommes d'affaires. touristes, etc .. voyageant sur 

le rontinentou au d .. 1Jii •les mers. pe11v1;1nt s'assurer 
sur la \'ie. contre ltls acr.i·'\An's r~orporels til llontre 
la ptwle des ba~ages, po H' la durro du voyage, aller 
et retour, y compris le sr.iour à l'étranger. 

Assurance sur la vie en'ière ou à termes fixes et 
assurancPs de~ rente·; viagères, à un choix Je Com· 
pa§?nies <le tout repos. 

S'artresser à M. ~lénage-Gordinne, courtier en 
toutes assurance, 42, quai des Pêcheurs. 

RA88ENFOSSE•BROUET 
26, rue Yinâve-d'Jle, 26. 

Plateaux. berceaux pour asperl{es. fraisières nou· 
veau modèle. Prix exœptionnels de bon marché. 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Délégua de la Yille à !'Exposition de Paria 

s. Pla.ce Saint-Denis, S, à Liége. 

Machines à coudre de tous systèmes. Vérit.ables 
FatSTER ET Ros~JAN. garantie 5 ans. Apprentissage 
gratuit. Atelier de réparations piè ·es de rechange. 
fü, soie, aiguilles. huile et accessoires 

- . 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRlCANT BHEVgTE 

lllal11on de vente, rue de la Catllédrale, a 
Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et' 

FABRIQUE SPÉCIALE DE POËLES. FOYERS ET 
CUISINIERES de tous genrt>s et tle tous modèles. -
Ateliers de reparations e1 de placements de poëlu 
et sonnettes. - Serrurerie et quinraillerie de toua 
pays. - Coffrets à bijrfüx en for et en acier incro­
chetables. - Articles de mt-nage. au ~rand complet. 
- Cages, volières, jardinières. corbeilles en fer et 
jonl'. - Cmsinières :l pétrole perfectionnées. -
TreillagP-S de toutes espèces pour poulailliers. -
Lits et berceaux en for. 

La Halsou east reliée au téléphone. 

-

Bijouterie, Horlogeiiie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais 
BREVETÉ DU ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE SAINT-DENIS 

Liége. 

Beaux choix de llontres à remontoir en or 
ar~unl, oidlé et nickel Muveauté.) Montres en 
acier bru11i, émal•lé, cht•yoJocale. à jl!u dil Bn1l· 
lette a bon,..1Sol.., (pour tourisll'S et V<JY,•w•11rs). à 
cadran lumineux. \'JSihlo b n11il. a ~t>.eoncle 
lndt'peutlante. Chronomètre r.t R.'pétlUou, l•Oll r 
do1·teurs i:t chirnistesJ. Pt>ntlute, eu r.111\'1'1~. marbre 
PL br<ll1Z•! al'fistique. r.e:.rnlate111·~. Ri'vdl:;, ··I llor­
l11ge~ a\· .. e ois ·••U ch:i •t.am ks h•rnr:o':., .,.e111lute• 
lled •• illons à 'Pffionwir. sysl•.,11P. b• ü·-•r.lé a11par,e· 
nant 3 hi 111 i»OD )Jo11tri s Tltt-rmooii!trf'. etc. 
Baromètres mét:illiqu&s. précision 

ga1·antie. 
;;;joo-it ricl1es el oru111;iir•·~. llroc-he11. Bra••­

let., du meilleur goùt. Bn~ue>i el Dorm .. use• 
monli~ei. eu p1>r)1>s fines. en dit~r.tant11, brlllani., 
11a11btr, émeraude.., tu1'tJno; .. c<i. etc., pour 
cadeaux 1fo Ft:te, fiançailics e: d~ 11ar1:1gP.. 

Orfe,·rel'ie. f.ouve1ts d'enraul,, TïmOales d'ar· 
gent et lloeh~H po.ir c•a iea11x de Baptème. 

Bijoux et pièces d'llorlo::el'le 11nr commaa4e. 
~....,,....., .• _CKWK~4111tl .,...._, ..\.~01,•>,..~~ 

Lecteurs! si vous voulez acheter un parapluie 
dans de bonntis conrlitions, c'est·à·dirt' élégant, 
solide et bon marché. !;'est à la Grnnde Xatmoa •• 
Parapluies, 48, rue Léopold, qu'il faut vous adres­
ser. La maison s'occupe aussi du recouvrage el de 
la rèpa1ation. La plus gr·ande complaisnoce est 
recommandée aux employés mèmes a l'égard dea 
personnes qui ne désirent que se 1·enseigner. 

!IIGRAINE 
~:=e~~:~':91:1~~!~eA1:.;~~e· 
raln d&11 alfectl~ne ')Ili altl!genl 
la femme ;. certohiee époquu: 

MJgralne, Oollqu1111, Mau de relna, B1tard1, Buppr ... 
1tona, eto., Il fr. le 8. Seul dép6t i. Ltége, Ph. de la Orols 
Boqe de L. BUBOF..BS, 18, Pont.d'ile. 

En.-ot tranoo oonue tlmbrea-poaie. 

l~tpulssA Ne E 
Les affecttQ111du11y•tè11111 
Cérèbro_-Sp101J, IP!le• que 
la deblll'<!, l'lmpu .• aanc., 
la depre•~•oo mentale, le 

ra1110U11.;emeni du ce"eau. les Pürt.s &<n.malo~, ré-
sultaut de l'abll.8 des llquetll" et de. plr.1.1re ..,:r .... 1a ~001 
nérlee en peu desemalne!par li!" pil11l0o< du D• LOt'!Vl:.T. 
6 trance le llaeon. Ph. de la Oroix~ .. de J... JlU.aG.1:.U. 

IA. l'oaW'l.le, Lié&" • , 

Liége. - Imp. Jtmile Pierre et frère. 
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